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THEODORE ROOSEVELT


CARTE D’IDENTITÉ
	Naissance ? Le 27 octobre 1858 à New York

	Mort ? Le 6 janvier 1919 dans la même ville

	Parti politique ? Le Parti républicain

	Date de l’élection ?
	Le 14 septembre 1901

	Le 8 novembre 1904



	Durée du mandat ? Sept ans

	Apports majeurs ? 
	La mise en place d’un exécutif moderne

	La régularisation des trusts

	La loi sur les tarifs ferroviaires

	La loi sur le contrôle des industries alimentaires et pharmaceutiques

	Le rôle central de la Navy dans la diplomatie américaine

	Le début de l’impérialisme bienveillant des États-Unis





INTRODUCTION
En 1901, alors âgé de 42 ans, Theodore Roosevelt devient le plus jeune président de toute l’histoire des États-Unis. Débordant d’énergie et maîtrisant l’art de la parole, il est un leader charismatique qui n’hésite pas à bouleverser les codes de la présidence. Contrairement à son prédécesseur, Theodore Roosevelt défend ses propres initiatives politiques, n’hésitant pas à prendre ses distances par rapport à l’idéologie de son parti. Il le fera plus encore davantage lors de son second mandat, qui sera l’un des plus prolifiques en matière de production législative dans l’histoire américaine.
Au cours de sa carrière, il transforme également la politique intérieure en multipliant les mesures qui s’inscrivent dans le mouvement du progressisme. Sur le plan international, il raffermit considérablement le rôle joué par son pays dans l’ordre mondial du XXe siècle naissant et contribue à l’affirmation de l’impérialisme américain.
Grand protecteur de la nature, héros de guerre et défenseur des classes laborieuses, il jouit aujourd’hui encore d’une grande popularité et est considéré comme l’un des plus importants résidents de la Maison-Blanche : en atteste la présence de son effigie aux côtés de George Washington (1732-1799), de Thomas Jefferson (1743-1826) et d’Abraham Lincoln (1809-1865) sur le mont Rushmore. Mais, si sa renommée reste intacte, c’est également dû à son parcours hors du commun.




BIOGRAPHIE


UN JEUNE HOMME FRÊLE AU DESTIN INCROYABLE
Theodore Roosevelt Junior naît le 27 octobre 1858 dans une famille aisée. Il est le deuxième enfant de Martha Bulloch (1835-1884), issue d’une riche lignée de politiciens, et de Theodore Roosevelt Senior (1831-1878), un homme influent proche du président alors en fonction, Abraham Lincoln. Depuis sa naissance, il est atteint de troubles congénitaux qui font de lui un enfant frêle. Des crises d’asthme l’obligeront à mener un dur combat pour sa santé tout au long de sa vie.
Malgré ce handicap, le jeune Theodore Roosevelt est un enfant dynamique et curieux qui se plonge dans la lecture de nombreux livres en tout genre. Ne pouvant suivre un enseignement normal en raison de sa santé fragile, il bénéficie des enseignements de professeurs particuliers.
À l’adolescence, souffrant toujours de sa fragilité, il décide de suivre un entraînement physique intensif et commence à pratiquer la boxe. Le sport lui permet de développer son corps et, peu à peu, il parvient à prendre le dessus sur ses crises d’asthme, dont la fréquence diminue.
En 1876, il entame des études de droit à Harvard et devient membre du Parti républicain. Si sa santé s’améliore, un médecin le met cependant en garde : il doit mener une vie tranquille et s’orienter vers une occupation sédentaire. Mais il n’en fera rien.
En 1880, il se marie avec Alice Hathaway Lee (1861-1884), rencontrée pendant son cursus universitaire, mais la jeune femme décède quatre ans plus tard des suites de son premier accouchement. Le sort s’acharne sur le jeune homme puisqu’il perd également sa mère ce jour-là. Parvenant difficilement à surmonter son deuil, il décide de partir dans le Dakota où il mène une vie de cow-boy, très formatrice. Pendant plusieurs mois, il traverse à cheval les plaines du territoire, construit un ranch et partage son temps entre la chasse et l’écriture. Ce mode de vie ne le quittera plus. C’est d’ailleurs à la tête des Rough Riders, le premier régiment de cavalerie volontaire de l’armée américaine qu’il a lui-même créé, qu’il participe à la guerre d’indépendance de Cuba en 1898.
De retour sur la côte Est en 1886, il épouse en secondes noces Edith Kermit Carow (1861-1948), qui lui donnera cinq enfants et avec laquelle il vivra jusqu’à sa mort.

UNE LUTTE CONTRE LA CORRUPTION
Bien que son origine familiale aurait pu lui garantir une ascension rapide dans sa carrière professionnelle, Theodore Roosevelt préfère commencer au bas de l’échelle et gravir les échelons un à un. Son intérêt pour la politique est tel qu’il décide d’arrêter ses études pour s’y consacrer pleinement. Grâce à ses efforts, il est élu à trois reprises au parlement de l’État de New York pour des mandats d’un an. Ce petit homme, plein d’entrain et volubile, s’impose rapidement comme le leader des jeunes réformateurs du parti.
Devenu président d’un comité spécial ayant pour mission d’enquêter au sein du gouvernement local et du comité de New York, il acquiert une certaine renommée auprès du grand public pour sa lutte contre la corruption. Il est assisté dans sa tâche par deux démocrates et deux républicains qui lui sont largement favorables. Aucun service n’est épargné : on parle de chantage et d’extorsion dans le bureau du substitut, de graves abus dans celui du shérif, d’achat du silence de policiers, etc. Les preuves sont tellement accablantes que la quasi-totalité de ses projets de loi visant à réguler la vie publique à New York sont acceptés.
Lors de la convention nationale du Parti républicain de Chicago en juin 1884, il n’hésite pas à suivre son instinct et à s’opposer à la Vielle Garde corrompue du parti qui cherche à imposer James Gillespie Blaine (homme politique américain, 1830-1893) comme candidat à l’élection présidentielle malgré les nombreux soupçons de corruption qui pèsent sur lui, préférant voter pour George Franklin Edmunds (homme politique américain, 1828-1819), même si celui-ci n’a aucune chance de l’emporter.
En 1889, il est nommé à la commission de recrutement des fonctionnaires fédéraux, poste qu’il occupe jusqu’en 1895. Il préside ensuite pendant deux ans la commission de police de la ville de New York. En 1897, il est désigné par le président William McKinley (1843-1901) comme assistant du secrétaire adjoint de la Marine, où il officie jusqu’en 1898, année au cours de laquelle il part combattre à Cuba.
Auréolé de gloire, il devient à son retour gouverneur de l’État de New York et officie de 1898 à 1900. Vice-président en 1901, il succède à William McKinley à la mort de celui-ci. Il est élu pour un second mandat en 1904, avant de céder sa place à William Howard Taft (1857-1930) en 1909.
LE SAVIEZ-VOUS ?
En plus d’être un politicien reconnu, Theodore Roosevelt est également un écrivain prolifique, auteur d’une trentaine de livres. Cette passion s’exprime depuis sa plus tendre enfance, mais, avec l’âge, ses écrits se diversifient : les lettres laissent peu à peu place à des pamphlets, des poèmes, et des ouvrages historiques, entre autres. Son livre, The Naval War of 1812 (1882), traitant de la puissance navale américaine naissante, remporte un succès considérable et devient rapidement un livre incontournable des deux côtés de l’Atlantique.


À l’issue de ses deux mandats, toujours attiré par l’aventure, il continue à voyager et part notamment en Afrique, en Asie et en Amérique du Sud, où il organise des parties de chasse et collectionne les animaux rares.
Il s’éteint le 6 janvier 1919.




CONTEXTE POLITIQUE, ÉCONOMIQUE ET SOCIAL


UNE ÉCONOMIE EN CROISSANCE
La fin du XIXe siècle et le début du XXe siècle sont marqués par un développement économique important. Grâce à la vapeur et à l’électricité, le rythme de production s’accélère considérablement et la plupart des secteurs connaissent une croissance exponentielle. Exploitant une main-d’œuvre bon marché, les industriels parviennent à édifier des fortunes colossales, aidés en cela par une législation à leur avantage adoptée par des politiciens corrompus.
En outre, le mouvement de concentration financière entamé dans les années 1870 s’accélère dans les années 1880-1890. Le nombre de holdings (sociétés financières détenant des parts dans d’autres firmes) explose et les entreprises qui s’agrandissent ont besoin de capitaux que seul le monde financier peut leur accorder. Le pouvoir des grands banquiers sur l’économie s’accroît donc. Bien conscients de cela, les hommes politiques, qu’ils soient démocrates ou républicains, s’inscrivent dans la défense et la perpétuation du système capitaliste – un système dominé par des oligarchies auxquelles ils appartiennent et qui sont en proie à la corruption. Mais, au cours de ses mandats, Theodore Roosevelt tente de modifier cet état de fait et devient le premier président à faire prévaloir l’intérêt public sur les intérêts privés.
Au crépuscule du XIXe siècle, toutefois, la croissance effrénée connaît un arrêt brutal. Au début de l’année 1893, de nombreuses banques font faillite et des milliers d’entreprises ferment, privant ainsi de revenus d’innombrables travailleurs. Des grèves, parfois violentes, éclatent partout dans le pays. Pour régler la situation, des réflexions sont menées quant au rôle que pourraient jouer les États-Unis dans le monde : la solution aux problèmes économiques des États-Unis pourrait venir de l’étranger.

UNE OUVERTURE VERS L’ÉTRANGER
Vers 1890, les États-Unis deviennent la première puissance économique, mais restent, dans les faits, très peu visibles sur la scène internationale. En effet, la doctrine Monroe, adoptée en 1823, limite leur action en Europe, tout en les préservant des intentions colonisatrices européennes. La politique étrangère américaine concerne donc essentiellement l’Amérique latine.
Cependant, à la fin du siècle, la production industrielle américaine est telle que la consommation intérieure ne parvient plus à l’absorber dans son intégralité. Il devient donc nécessaire de trouver de nouveaux débouchés, notamment dans les marchés étrangers. Aussi plusieurs réflexions voient-elles le jour afin de recadrer la politique étrangère par rapport à cette nouvelle réalité.
Cette solution semble bénéfique, puisque le fait de nouer des relations avec de potentiels adversaires permettrait de canaliser une partie de l’énergie contestatrice vers l’extérieur, tout en contribuant au développement d’un patriotisme guerrier. De plus, la Grande-Bretagne parvient difficilement à maintenir l’ordre mondial, notamment face à la montée en puissance de l’Empire allemand. L’idée d’un expansionnisme américain visant à neutraliser cet état de fait se dessine progressivement : la voie est dès lors ouverte à l’impérialisme. Aussi, lorsqu’éclate la guerre d’indépendance de Cuba, en 1898, le prétexte est tout trouvé pour intervenir à l’étranger.
LA GUERRE D’INDÉPENDANCE DE CUBA
Depuis 1895, des rebelles cubains luttent pour leur indépendance vis-à-vis de l’Espagne. Si le président américain en fonction, William McKinley, décide d’intervenir, c’est surtout pour rendre l’accès aux marchés extérieurs d’Amérique du Sud plus facile et plus sûr.
Après une brève campagne, Cuba est rattachée à la sphère d’influence américaine sans toutefois en devenir une colonie officielle. Mais, sans vraiment annexer l’île, les Américains parviennent à imposer dans la nouvelle constitution cubaine un amendement qui les autorise à y installer des bases navales, mais aussi « à intervenir en faveur de la sauvegarde de l’indépendance cubaine et du maintien d’un gouvernement attaché à la protection de la vie, de la propriété et de la liberté individuelle » (article 3 de l’amendement Platt).


La même année, le Congrès ratifie le traité d’annexion d’Hawaii et celui des Philippines un an plus tard. Ces événements sont à l’origine d’une opposition entre :
	les anti-impérialistes, comme l’écrivain américain Mark Twain (1835-1910), qui dénoncent l’incompatibilit
	
	


	


UNE POPULATION EN COLÈRE
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